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données nouvelles et implications paléoclimatiques.
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National de la Recherche Scientifique : UMR7330 – Europôle Méditerranéen de lÁrbois - Avenue Louis
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Résumé

L’est des Pyrénées se caractérise par de forts contrastes climatiques qui se sont traduit au
cours du Global LGM par des paléoenglacements deux fois plus étendus sur la façade nord
(55 km en Ariège), que sur la façade sud (20 km sur le Carol ). Par contre, l’emprise spatiale
et la chronologie des fluctuations glaciaires post- LGM sont encore assez mal connues.
Nous présentons ici les données récemment acquises dans la haute vallée de l’Ariège et aux
abords du col du Puymorens. Nos travaux ont consisté à (i) cartographier les dépôts de marge
glaciaire afin de délimiter les contours des paléoenglacements à différents moments du passé,
(ii) dater ces stadesd’englacement en mesurant la concentration en nucléide cosmogénique
produit in situ (10Be) à la surface des blocs erratiques enchâssés dans les constructions
morainiques qui jalonnent les paléo-marges glaciaires, (iii) exploiter l’emprise spatiale (2D)
des paléoenglacements préalablement datés dans une optique paléoclimatique afin de car-
actériser, via des modèles glaciologiques et des fonctions de transfert, les paléotempératures
et paléoprécipitations de la haute montagne au droit des anciennes zones d’accumulation
glaciaire.
Les résultats ont permis d’identifier quatre stades d’englacement différents et de dater du
Oldest Dryas (GS-2.1a) l’arrêt de la transfluence et la déglaciation du col de Puymorens. Par
ailleurs, la position altitudinale de la ligne d’équilibre glaciaire sur cinq paléoenglacements
est-pyrénéens contemporains du Oldest Dryas documente l’installation d’un climat froid et
sec sur l’ensemble du domaine d’étude avec cependant des contrastes thermiques et plu-
viométriques entre les deux façades montagneuses, plus forts au Oldest Dryas que dans
l’actuel. En effet, les modèles glaciologiques et fonctions de transferts appliqués à ces
paléoenglacements indiquent un climat Oldest Dryas relativement plus froids et plus hu-
mides sur la façade nord (∆T =-9.0◦C ; ∆P= -60 %) que sur la façade sud (∆T= -7.5 ◦C ;
∆P= -70 %).
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